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Nous avons pu retracer une cinquantaine de personnes qui ont porté et/ou qui portent le patronyme Lambert 
mais dont le nom de famille était Hubert à l’origine.  À ce jour, rien n’a été trouvé pour expliquer ce 
changement.  Cependant, il nous a été possible de refaire cette généalogie à partir de l’ancêtre René Hubert, 
jusqu’à François-Xavier Hubert-Lambert.  C’est à partir des enfants de ce dernier que le nom de famille Hubert 
a été remplacé par celui de Lambert. 

L’ancêtre René Hubert 

René Hubert, le premier de cette famille au Canada, était le fils de René Hubert, greffier de l’officialité de Paris, 
et d’Anne Horry qui habitaient la paroisse de Sainte-Geneviève des Ardents, à Paris.  Outre René Hubert, nous 
connaissons six autres enfants issus du mariage Hubert-Horry : Anne, née le 15 septembre 1652; Anne-
Geneviève, née le 15 septembre 1656; Thomas, né le 28 mai 1659; Anne, née le 8 août 1660; Geneviève, née le 
31 mars 1661; Hippolyte, né le 2 mars 1664.  Tous ces enfants furent baptisés à l’église Sainte-Geneviève des 
Ardents, à Paris. 

René Hubert serait venu en Nouvelle-France comme soldat dans les troupes vers 1667 ou 1668.  Il fut ensuite 
praticien; c’est-à-dire qu’il représentait les plaideurs devant les tribunaux.  Le 18 mars 1675, le gouverneur 
Frontenac « bien informé des suffisance, fidélité et affection au bien de la justice et capacité en fait d’icelle de la 
personne de René Hubert, habitant de ce pays », lui donnait au nom de la Compagnie Royale des Indes 
occidentales, une commission pour exercer l’office d’huissier sergent de la juridiction de Québec. 

Six ans plus tard, René montait d’un cran dans la hiérarchie judiciaire.  Le 18 mai 1681, l’intendant Duchesneau 
lui accordait une commission d’huissier au Conseil souverain.  Le 20 avril 1700, René Hubert devenait greffier 
de la Maréchaussée de Québec.  Le Conseil avait trois huissiers : messieurs Étienne Dubreuil, René Hubert et 
Hilaire Bernard de la Rivière.  René Hubert était le premier huissier et avait la confiance des membres de ce 
haut tribunal puisque, le 3 janvier 1711, de leur avis et permission, monsieur Louis de Monseignat, greffier en 
chef, lui donnait le pouvoir de le remplacer en cas de maladie ou d’absence. 

Le 17 septembre 1714, René Hubert recevait de l’intendant Bégon, une commission de greffier de la Prévôté de 
Québec.  Il était « sous le bon plaisir de Sa Majesté », c’est-à-dire temporairement, en attendant des lettres de 
provisions royales; ce qui ne l’empêche pas d’exercer la charge de greffier de la Prévôté jusqu’à sa mort 
survenue le 31 août 1725, à Québec.  Sans plus tarder, voici donc cette généalogie. 

René Hubert s’est marié trois fois.  Il se marie à Françoise Lacroix le 4 novembre 1669, à Québec (Ct. Becquet 
le 31 octobre 1669).  Elle est la fille d’Antoine Lacroix et Barbe Cassin, de Saint-Maclou de Conflant-Saint-
Honorine, arrondissement de Saint-Germain-en-Laye, archevêché de Paris.  Françoise Lacroix décède le 12 
octobre 1711, à Québec (sépulture le 13), à l’âge de 71 ans.  En deuxièmes noces, il se marie à Marie-Anne de 
LaPorte le 22 novembre 1711, à Québec (Ct. Lacetière le 20 novembre 1711).  Marie-Anne était veuve de 
François Genaple de Bellefonds.  Aucun enfant n’est né de cette union.  En troisièmes noces, il se marie à 
Angélique Favron (Faveron) le 1er septembre 1718, à Québec (Ct. Dubreuil le 31 août 1718).  Trois enfants sont 
nés de cette union.  Angélique lui survécut jusqu’en 1753.  Des onze enfants nés des trois mariages, sept se 
marièrent. 

Deuxième génération 

À cette génération, de nouvelles données nous permettent de faire une correction par rapport à l’information que 
nous trouvons dans les ouvrages généalogiques de Drouin, Jetté et Tanguay.  La continuité de la descendance ne 
se fait pas par Jean-Baptiste-René Hubert mais bien par Simon Hubert.  Simon Hubert est baptisé le 29 octobre 
1671, à Québec.  Il se marie à Marie-Anne Lareau le 2 janvier 1699, à l’Ancienne-Lorette.  Marie-Anne est 
baptisée le 11 avril 1674, à Québec.  Elle est la fille de François Lareau et Anne De Quain, mariés le 28 octobre 
1669, à Québec. 
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Troisième génération 

Jean-Baptiste Hubert est baptisé, le 29 janvier 1709, à Québec.  Il se marie à Marie-Thérèse Roy-Portelance vers 
1741 (mariage pas retrouvé).  Marie-Thérèse est baptisée le 26 décembre 1719, à Saint-Nicolas.  Elle est la fille 
de Joseph Roy-Portelance et Jeanne Gautron-Larochelle. 

Quatrième génération 

Charles Hubert est baptisé le 15 octobre 1760, à Deschaillons.  Il se marie à Rose Roireau-Laliberté le 12 janvier 
1784, à Deschaillons.  Rose est la fille de Jean-Baptiste Roireau-Laliberté et Josephte Baril.  La sépulture de 
Charles a lieu le 8 juillet 1793, à Deschaillons.  En secondes noces Rose se marie à Urbain-Martial Goulet, fils 
de François Goulet et Cécile Cloutier, le 17 février 1794, à Deschaillons. 

Cinquième génération 

Charles Hubert se marie à Marie-Louise Hamel, fille d’Antoine Hamel et Marie-Louise Houde-Desruisseaux, le 
13 avril 1807, à Sainte-Croix de Lotbinière. 

Sixième génération 

François Hubert se marie à Louise Marcotte, fille de Pierre Marcotte et Marguerite Piché, le 20 septembre 1831, 
à Cap-Santé. 

Septième génération 

François-Xavier Hubert-Lambert, charpentier, se marie à Marguerite Lefebvre, fille d’Augustin Lefebvre et 
Gertrude Fiset, le 2 août 1859, à Saint-Basile de Portneuf.  C’est à partir des enfants nés de cette union que le 
patronyme Hubert est remplacé par celui de Lambert.  En secondes noces, François se marie à Anna Lefebvre, le 
6 octobre 1880, à Portneuf. Elle est veuve d’Onésime Gauthier et fille de Joseph Lefebvre et Josette Lamothe. 
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